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Samedi 1er septembre : « Portes ouvertes au Jardin Câlin » : 
Le matin, les 8 bambins du Groupe Bleu, accompagnés de leurs parents et de 
leurs frères et sœurs, découvrent leur classe et leur maîtresse, Chantal. 
L’après-midi, ce sont les 8 enfants du Groupe Rouge qui sont à leur tour 
invités à découvrir leur école et leur maîtresse, Ludivine. 
Dès le lundi ou mardi suivants, les enfants sont enchantés de venir se plonger 
dans LE MONDE DES INDIENS. 
Le premier jour, sur de grands panneaux, ils construisent le village de tipis 
de leur tribu et pour les féliciter d’avoir laissé maman ou papa s’en aller, 
leurs maîtresses leur offrent une flèche magique, capable de faire de beaux 
coloriages. Ils sont maintenant prêts à venir 2x par semaine au Jardin Câlin, 
en compagnie d’Amsterdam, le hamster nain qu’ils nourrissent et qu’ils 
câlinent tous les matins et qui dort dans un tipi ! 
Et que font nos papooses au Pays des Indiens ? Ils rôtissent des poissons sur 
un feu de bois. Ils cherchent les pierres colorées cachées par les cow-boys. 
Coiffés de plumes et vêtus d’habits à franges, ils font découvrir les animaux 
du Pays des Indiens à leurs papooses (c’est-à-dire à leurs poupées indiennes). 
Ils aident le castor à construire un barrage. Ils améliorent leur adresse en 
lançant des balles indiennes sur un totem, et chacun peint et décore son tam-
tam indien pour danser autour du feu. OUM-PA-PA-PA ! OUM-PA-PA-PA ! 

Après les vacances d’automne, LES OURS sont nombreux à leur expliquer les 
mystères de l’hibernation et pour accompagner ces animaux dans leur long 
sommeil, chaque enfant bricole un attrape-rêves. Ces attrapes-rêves servent 
aussi à décorer le sapin de Noël du Jardin Câlin. Lors d’une petite fête, 
parents, grands-parents, frères et sœurs peuvent déguster des crottes 
d’ours et autres biscuits ou pains d’épices confectionnés par les enfants et 
les maîtresses. Et c’est riches de toute une gestuelle et de tout un 
vocabulaire, qu’ils quittent le monde des indiens avec leur attrape-rêves. 

 



Avec la nouvelle année, ils découvrent un nouveau monde : LA BANQUISE. 
Dans un igloo, ils peuvent se faire des massages ou regarder des livres. Ils se 
déguisent maintenant en manchots ou en ours polaire. Pour leur plus grand 
bonheur, princesses, rois, chevaliers, licornes ou sorcières viennent 
également visiter ces contrées du bout du monde. Ils découvrent que les 
manchots vivent au Pôle Sud, qu’ils ne volent pas et qu’ils craignent des 
phoques sanguinaires, les léopards des mers. Ils apprennent que les ours 
polaires vivent au Pôle Nord en compagnie des morses et des macareux, ces 
drôles de petits pingouins qui savent très bien voler. Ils rêvent devant les 
aurores boréales. 
Pour se réchauffer, ils dansent avec les esquimaux et quittent la banquise 
avec les manchots porte-crayons sur lesquels ils ont appris à maîtriser les 
ciseaux. 

 

Après les vacances de Carnaval, LES LAPINS envahissent notre classe.  
Les enfants doivent soigner les lapins malades, qui se retrouvent vite 
couverts de pansements. Au kiosque de l’hôpital, ils achètent des cadeaux 
pour ces pauvres animaux : carottes, doudous, petits livres et même des 
fleurs pour les grands lapins. Le vendeur s’applique à faire de beaux paquets 
que les acheteurs s’empressent d’apporter à l’hôpital. 
Nos petits élèves recherchent les souris qui ont le toupet de grignoter la 
nourriture des lapins. 
Avec l’aide des lièvres, des lapins, des écureuils, des chouettes, des 
hérissons, des tortues, d’un jeune faon et d’une grenouille, ils cachent des 
œufs colorés dans la forêt printanière du Jardin Câlin. Les copains sont 
chargés de retrouver ces œufs. 
Avant de partir en vacances avec leur lapin coquin, dans lequel le lapin de 
Pâques a déposé des friandises, les 2 groupes d’enfants se retrouvent au 
Bois Cornard pour une formidable chasse aux œufs. Parents, grands-parents, 
frères, sœurs, cousins, cousines aident les bambins du Jardin Câlin à 
retrouver les œufs décorés à la maison. Et tout le monde se régale du 
succulent goûter concocté par les parents. 

 



Après les vacances de Pâques, place aux MOYENS DE TRANSPORTS : 
-   voitures de course du coin-circuit-à-construire-soi-même 
-   avions de l’aéroport 
-   trax et camion du coin-chantier 
-   trains en bois du coin-circuit-de-rails 
-   bateaux de la table d’eau 
-   véhicules imaginaires à construire avec des pièces aimantées 
Et c’est sur leur petite voiture, ou sur leur p’tite trottinette, ou sur leur 
petit vélo que les enfants du Jardin Câlin ont roulé vers Maman pour lui 
offrir un porte-cartes, cadeau de la Fête des Mères. Pour la Fête des Papas, 
ils colorient et cuisent un joli porte-clés-voiture. 

 

Avec le printemps revient l’ECOLE À LA FORÊT. Pour la première fois, 
Chantal a la chance de n’avoir que des jours de beau temps. Par contre, 
Ludivine reçoit son « baptême-d’école-à-la-forêt » sous une pluie diluvienne, 
ce qui n’aurait pas gêné les enfants s’il n’avait pas fait si froid… Malgré tout, 
les découvertes sont nombreuses pour les 2 groupes et captivent les enfants. 

 

L’année au Jardin Câlin est bientôt terminée : les enfants impriment leurs 
mains sur des t-shirts. Et chacun emporte à la maison un t-shirt décoré des 
mains de tous les copains de son groupe. Quel beau souvenir ! 

Mais l’année scolaire n’est pas tout à fait terminée. Il nous reste la COURSE 
D’ECOLE ! 
Les enfants préparent leur uniforme de contrôleur de train : une casquette 
ornée d’une voie ferrée et un gilet jaune décoré d’une locomotive. Ils 
écrivent leur prénom au dos du gilet. Et c’est ainsi paré que tout ce petit 
monde s’en va, avec la chenille, prendre le bus TPF au Vany. Direction : gare 
de Fribourg. Mais un chantier bloque la circulation et c’est avec dix minutes 
de retard que le bus nous dépose. Le train ne nous a bien-sûr pas attendus. 
Heureusement, nous pouvons embarquer dans un omnibus. Nous avons bien le 
temps d’observer le paysage et les petites gares de campagne. Arrivés à 
Bern, nous devons traverser la grande gare pour aller prendre un bus et c’est 
après 10 minutes de marche que nous arrivons enfin au Tierpark. 



Alors qu’il fait une température caniculaire, nous assistons au repas et au 
bain des ours, bien au frais dans un bâtiment. Puis, Monsieur Schlumpf nous 
fait découvrir sa caverne d’Ali Baba : que de squelettes et animaux empaillés 
y sont entreposés ! Il a préparé pour nous un grand jeu tactile et nous 
apprend plein de choses sur les ours. Sur ses conseils, nous retournons dans 
le bâtiment bien frais pour pique-niquer. Nous rendons ensuite visite aux 
macareux, aux phoques, aux poissons, aux singes, aux fourmis et il est déjà 
temps de prendre le chemin du retour. Bus-train-bus nous permettent de 
rentrer à Posieux. 
Ce sont des bambins bien fatigués mais heureux de leur première course 
d’école que les maîtresses remettent à leurs parents.  

 

Durant cette année scolaire, le jeudi 6 juin fut pour moi une journée à 
marquer d’une pierre blanche. Il est 10h30, je viens de terminer une activité 
peinture avec mes petits élèves. On frappe à la porte. Vêtue de mon tablier, 
je vais ouvrir et, OH ! SURPRISE ! je découvre une foule. Ludivine a organisé 
une grande fête d’adieux. Elle a invité les parents de la dernière volée, toute 
ma famille, tout le comité de l’Association des Amis du Jardin Câlin, Damien 
notre généreux donateur et Raymond notre boulanger préféré. Les parents 
ont tous apporté quelque chose à grignoter et Ludivine s’est chargée des 
boissons. Après un message émouvant de Ludivine, Dimitri, documenté par 
Jacqueline, retrace les 27 ans du Jardin Câlin. 
De plus, chaque enfant a confectionné à la maison une magnifique fleur mise 
en bouquet par Ludivine et tous ont su garder le secret jusqu’à cette fête 
surprise ! Je me retrouve couverte de cadeaux ! Que d’émotions partagées 
avec tous ceux que le Jardin Câlin ne laisse pas indifférents. 

MERCI LUDIVINE POUR CETTE BELLE FÊTE ! 

Ludivine, tu n’as pas à t’inquiéter. Je sais que tu es à la hauteur pour faire 
durer le Jardin Câlin encore de belles années et c’est en pleine confiance que 
je t’en ai confié les rênes l’été passé. Grâce à toi, le cœur léger, je peux 
profiter de ma retraite, dans la sérénité  

Posieux, juillet 2019 


